
Tous droits réservés ©  Anthropologie et Sociétés, Université Laval, 1997 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 27 août 2024 01:39

Anthropologie et Sociétés

Musiques, cultes et société indienne à la Réunion
Monique Desroches et Jean Benoist

Volume 21, numéro 1, 1997

Confluences

URI : https://id.erudit.org/iderudit/015460ar
DOI : https://doi.org/10.7202/015460ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Département d'anthropologie de l'Université Laval

ISSN
0702-8997 (imprimé)
1703-7921 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Desroches, M. & Benoist, J. (1997). Musiques, cultes et société indienne à la
Réunion. Anthropologie et Sociétés, 21(1), 39–52.
https://doi.org/10.7202/015460ar

Résumé de l'article
Musiques, cultes et société indienne à la Réunion
Les deux auteurs, l'un ethnologue, l'autre ethnomusicologue, examinent la
société indienne de l'île de la Réunion (océan Indien) à travers ses cultes et ses
musiques. Leur analyse s'appuie sur les résultats d'enquêtes de terrain menées
au cours des dix dernières années. Par le regard croisé des deux disciplines, ils
tentent de connaître les enracinements sociaux des faits musicaux et de
montrer combien la musique est une porte d'entrée privilégiée dans la
compréhension du social. Dans l'entrecroisement d'héritages qui fait la
richesse des mondes créoles, les musiques indiennes, à l'instar des cultes, se
partagent le territoire réunionnais en fonction des valeurs et des croyances
véhiculées par le groupe d'émergence. Les musiques religieuses, leurs
stylistiques et leurs esthétiques répondent à ces valeurs. Aussi, les cultes et
leurs musiques apparaissent-ils comme des marqueurs de statut, comme des
facteurs identitaires. En conclusion, les auteurs discutent du récent essor du
maloya (afro-malgache), soulignent l'intégration de certains éléments indiens
dans cette expression musicale et se questionnent sur les nouveaux types de
rapports entre la musique et le culte entretenus aujourd'hui par les gens
d'ascendance indienne à la Réunion.
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